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Le corps humain au XVIIIe siècle n'est plus oublié, stigmatisé ou jugé indigne par les philosophes,
moralistes et gens de lettres. L'âge des Lumières voit au contraire émerger une littérature et une
philosophie sensuelles, où le corps a sa place, comme chez Rousseau ou Diderot. Certains penseurs
matérialistes  comme  La  Mettrie  ont  même  pour  ambition  d'expliquer  par  le  corps  tous  les
phénomènes  humains.  Peut-on pour  autant  parler  d'une libération des  corps  par  opposition  aux
corps contraints du Grand siècle ? Les Lumières participent en effet du mouvement historique que
Foucault nomme biopolitique, et où l'évolution rapide de la médecine et des savoirs sur le corps
correspondent à une saisie de plus en plus intime de celui-ci par les institutions. Le discours sur le
corps va-t-il alors de pair avec le pouvoir sur la vie ? Que devient le corps saisi par le politique
comme enjeu d'ordre, par les théoriciens politiques comme nécessité matérielle, ou par la théorie
sociale  naissante  comme  base  du  « corps  social »  émergent ?  Au  cours  de  cette  journée,  nous
explorerons la manière dont la prise en compte du corps dans les discours sur le fait politique et sur
le fait social, mais également dans les discours du politique, contribue à dessiner le corps même qui
en fait l'objet ; comment le corps, loin de préexister au discours qui le qualifie, est transformé et
même inventé par ce discours. Entre redéfinition du corps et nouvelles formes de la contrainte,
corps coupables  et  corps à  protéger,  la  manière dont  le  fait  social  investit  le  corps à l'âge des
Lumières permettra de soulever des questions essentielles à l'heure de la « vidéo-protection ».
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